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PARTIE OFFIGIELLE.
SAINT-PÉTERSBOÜRG, 28 mai.

IV* SSCTION DE LA CHANCELLEEIE PAETICÜ*
liébk de s . m . l ’eitpereür. Admission á la re- 
iraite sur demande, le conseiller d’Etat ac- 
toel DoUvo-Bobrovolsky, en disponibilité k la 
aectien (du 17 mars 1873). {Ord. du jour de 
S. A. I- le directeur general de la J7* section, 
du 21 mai.)

DécoRATiON ÉTRANOíüRB. Ls 14 mal, S. M. 
TEmpereur a daigné accorder Tautorisation au 
ceoseur en second Hole, du comité de censure 
i Varsovie, d'accepter et de porter l’orííre de 
la Couronne de 5“* classe de Prusse.

(Messager offiáel.)

Le 24 mars, S. M. TEmpereur a daigné 
aasetiouner une décision du conseil de la 
gnerre portant que les porte-enseigue devront 
compter au Service effectif á dater de leur ad- 
missioD aus écoles militaires et doivent en con* 
aéqaence préter sermeut au moment de leur 
entrée dans ces écoles. [Idem,)

Le 5 mai, S. M. TEmpereur a daigné sanc- 
tiooner le réglemeut d’nne bourse fondée b Ta- 
cadémie médico-cbirurgicale par la veuve et la 
filie du conseiller privé Tielmann  ̂ au moyen 
d'uü capital de 6,000 r., et dont le titulaire, 
choisi par la conférence de l’académie, portera 
le nom d’éléve du conseiller privé Charles An- 
dré'iévifch Tiélmann. [Invalide russt.)

Le Bulletin des lois pnblie: 1® les Statuts de 
la Sodéfé anonyme m partia^ation de. la fa­
brique de sucre raffiné de Móscou, sanctionnés 
par S. M. l’Empereur le 23 février 1873; 2* le 
réglemeut snr les fonds privés des pehsions des 
employés déla direction des théátres impériaug 
de St-Pétersbourg, sanctionné par S. M. Illm* 
pereur le 19 mars 1873; 3® les Statuts des So- 
ciétée de crédit mutuél du eemstvo du district 
de Tehern (gonvernement de Toula) et du dis­
trict de Konotop (gouvemement de Tcherni- 
gow), approuvés par le ministre des finances le 
12 mars.

PARTIE NON OFFICIELLE.
Le Jlíessaper officiel publie les télégrammes 

suivants :
«Sehünbrunn, 26 mai (7 juin). —S. M. l’Em- 

pereur a assisté hier á un Service d’actions de 
gráces, célébró á la chapelle de la légation de 
Russie, en commémoration de l’heureuse pré- 
servation des jours de Sa Majesté lora de l’at- 
tontat commis b París. LL. M&I. l’ empereur 
et Timpératrice d’Autriche, toas les archiducs 
et toas les princes étrangers de séjour á Vienne 
ont assisté ¿ cette solennité religieose.

« A 5 heures du soir a en lieu un grand dí- 
ner müitaire au palais impérial de Vienne.

< Le soir, S. M. l’Erapereur a été au specta* 
ele et s’est rendu cnsuite k un raout donné par 
le comte de Clam-Gallas.

* Sa Majesté part ce soir á 5 beores pour 
Stuttgart.»

« Stuttgart, 27 mai (8 juin). -  S. M. l’Em- 
pereur et LL. A.A. II. le grand-duc césa- 
réviifb et la grande-duebesse cósarevna 
soot arrivés beureasement k Stuttgart ce ma- 
bn i  10 heures. »

be commandant do l’escaíre russe d’évolu- 
tions dans les eaux de la Gréce, M. le contre- 
amiral Boutakow, de la suite de S. M. l’Empe- 
reur, écrit dans son rapport daté de Naples, 
27 avril:

« Le 20 avril, le vapeur Eriklik a requ l’or- 
de se rendre á Sorrente et S. M. Tlmpéra- 

trice a fait b bord de ce navire une promenade 
‘laus le golfe do Naples, jnsqn’b l’tle de Capri, 

Sa Majesté, profitant d’une mer parfaite- 
raent calme, a visité la grotte d’azur, S. M.
ínipératrice est rentrée le méme soir b Sor- 

rente.
'  Le lendemain Sa Majesté a fait une nou- 

êlle promenade dans le golfe b bord de l'Eri- 
Le vapeur a jeté l’ancfe b la hautenr de 

orre Aununziata, faubourg de Naples, et Sa 
_̂ jesté est descendue b terre pour faire une 
îsite b Pompe!. S. M. Tlmpératrice est ren- 
ree b Sorrente au coueber du soleil.

*Le 23 avril, b 2 heures de l’aprés-midi, Sa 
est arrivée b bord de VEriklik dans la 

 ̂ e de Naples pour visiter Iqs curiosités de la 
]• rt'lour, )o lendemain, Sa Majosté
liiporfllG a visité les bátiments de Tescadre, lo 

ct la fregate b vapeur 
y !?* ’ >*‘^Q'l'ésb,bürdet.b tribord de YErl 
in>. Q visite, sur le désir exprimé
tilo. *1 ri’y a pas eu de salves d’ar-

 ̂envoyer les mate-
3 sur les vergues.

 ̂ de VEriklik
Majesté, S. A. G.-D. le 

ace Alexandre de Hosse.
joar S. M. le roi Victor-Emma-

Irio r   ̂ Majesté l’Impéra-
Ck)nformément anx ordres donnés par Sa

les naviros de l’escadre
P^̂ oisés, les mateUs raugés sur les

Clipper Jemtchoug ainsi que la
yp  ̂vapeur Ilurik ont salud par dos sal-

A M. le roi d’Italie á son arri-
• et bson retoar de l’Erüfclíft.

Knr.ifl 1' '̂̂ "’P̂ r-atrice a quitté la rade de
 ̂ • '¿rn ^ I b b o r d  de VEriklik pom '̂ roarner b Sorrente.

*'^vant-veille au soir un 

üm k  de ,e rendre i. Copenhngae, ordre

qui a été immé(íiatement communiqoé b S. M. 
1 Impératrice, á la suite de quoi les capitaínes 
des navires de l’escadre ont eu l’honneur d’étre 
invités le 26 b un déjeuner chez Sa Majesté.

« Aprés le déjeuner le capitaine du Eurik a 
pris coQgé de Sa Majesté, qui a bien voolo lui 
témoigner son regret du départ du navire et 
lui souhaiter un heareux voyage jusqu’b Co­
penhague. » (Jlfê sâ er officiel.)

 ̂ L’ssemblée provinclale d’Orel a alioné pour 
l’année courante une somme de 11,000 r. pour 
les besoins de rinstruction publique.

— L’administration de l’hospice des enfants 
trouvés vient de publier, par l’organe de la 
Gaeette (russe) de lAcadémie, une réfutation 
de la nouvelle donnée par le Péterbourgski 
lÁstoh  ̂et que nous lui avions empruntée, sur 
les causes de l’incarcération du noramé Ivanow, 
pupille de l'hospice, b la prison céntrala de 
St-Pétersbourg. D’aprés cette réfutation Iva- 
now avait été pris plusieurs fois en délit de 
vagabondage et de vol, de sorte que personne 
ne voulait se charger de son éducation. Ou finit 
par l’enferraer pour trois mois dans la section 
correctionnelle de la prison céntrale.

La réfutation ajonte que les cas d’incarcé- 
ration dea pupilles de Thospice dans les pri- 
sons correctionnelles sont trés-rares et que 
l’adrainistration n’y a recours que contre des 
sujets vicieux, dont personne ne veut accepter 
la tutelle. Or, comme le nombre de ces sujets 
est trés-minimerelativement aux 25,000 pupil­
les de l’hospice, Tadministration ne peut point 
organiser b cet effet un établissement corree- 
tionnel particnlier. L’administration est en 
pourparlers avec les colooies pénitentiaires 
agricoles pour les mineurs, afin de leur faire 
accepter les pupilles de l’hospice qui ae dis- 
tinguent par des penchants vicieux.

— La Feuüle musicale annonce que l'or- 
chestre de l’Opéra-Italien do St-Pétersbourg 
sera dirig} par M. Arditi pendant la saison 
d’hiverde 1878-74.

NÉcBOLOoiB. — VInv(üide russe annonce le 
dócés de l’aide de camp général comte Evdo- 
kimow, un des plus illustrcs généraux du Can­
ease.

Le défnnt avait requ son premier grade 
d’officier en 1824 et fut promu au grade de 
général-major en 1848. II a passé toute sa car- 
riére militaire au Caucase. En 1856 il fut 
élevé au grade de lieutenant-général. En ré- 
compense de la gloríense campagne qui abou- 
tit b la conquéte du Caucase oriental,, en 
1859, le général Evdokimow fut créé comte, 
nommé aide de camp général et decoré de la 
croix de commandour de St-Georges. Plus tard, 
pour sa participation b la conquéte du Caucase 
occidental il fut promu au grade de général 
d’infanterie et decoré de la plaque 'de l’ordre 
de St-Georges de la 2* classe.

AU«mfMpie.
S. M. le shah de Perse a quitté Berlín sa- 

medí dernier et s’est rendu b Basen pour visi­
ter les célébres usines.Krnpp.

Sa Majesté Persane avait assisté la veille b 
la séance du Parlement de l’empire et elle a 
conféré l’ordre du Lion et du Soleil b M. Sim­
eón, président de cette asscmblée.

— S. M. le sbah a re^u le 5 juin, b Berlín, 
la nouvelle de la mort de sa méro.

—>La séance du 6 juin da Parlement de 
l’empire n’a offert aucun iritérét général.

Les séances sont plus en plus délaissées 
et Ies joornaux libwaux en prenuent matiére 
pour faire i-essortir de nouveau combien serait 
nécessaire rallpcafion d’ iodemmtés aux dépu- 
tés. La Kreue-Zeitiing, de son cote, n’hésite 
pas b insinuer que le peu de zéle des députés b 
fréquenter les séances serait une < manoeavre 
do partí libéral pour arracher au gouverne- 
ment la concession des indemnités. » La Na­
tional Zeitung est trés indignée de cette insi- 
nuation.

—La National-Zeiiung juge trés sévérement 
le projet de loi sur la presse dont nous avons 
indiqué avant-hier les principales dispositioos, 
accompagnées des commentaires de la Provin- 
zial-Correspondenz. La feuille nationale-libé- 
rale appelle le projet < nne monstrnosité en 
fait de droit criminel * et « une collection 
d'instruments de torture. » Elle fait ressortir 
surtout que les auteurs du projet paraissent 
n’avoir aucune idee du journalisme, vu qu’ils 
ont formulé des stipulations qui sont de vérita- 
bles impossibilités matérielles.

Tont en se fólicitant de l’abolition du can- 
tionnement et du timbre, la Naiional-Zeitung 
s'éléve contre le maintien du droit de confisca- 
tion et déclare dérisoire la clause que, quand 
la conliscation est levée, Tédition du journal 
doit étre restituée b la rédaction du journal 
dans Ies cinq jours,'— dérisoire p^rce qu’alo|B 
* cette rostiiution ne vaut pas méme lo;pour- 
boire donné aux porteurs. * l)a plus, le nou­
veau projet gratitie tqute l’Altemagna 4». 0s 
«bienfait» de la ’'connscationJ dont l i  Prísse 
seule jouissait jnsqu'ici.

Deux autres points encore sont vivement cri- 
ti^oés par la Nationál-Zeitung : ce sont ceox 
stipulant qno leb rédacteurs sont astreints b 
insérei* les rectifications defait jusqu’au double 
des lignes de rarticle incriminé, — et qne le 
rédacteor responsable est censé devoir lire au 
préalable tout ce qni s’imprime dans son jour- 
nal, tandil que, par exemple, pour uno feuille b 
deux éditions par jour, cette lecture est maté- 
riellemcnt impossible.

La feuille berlinoise conclut en disant qne lo 
maintien do « systéme tracasaier» aujourd’hni 
en viguenr en Prusse serait encore préfórablc 
b l’introdaction de la nouvello loi sur la 
prosso.

On peut s’attendre d’aillenrs a ce que le pro­
jet sorte profondément raodifié des délibérations 
au sein du Parlement.

— Lea joornaux allemande nous apportent 
de nonyeaux détails sur la conférence que lea 
délégués vieax-catboliques ont tenue b Cologne 
le 4 juin.

Le docteur Joseph Hubert Reinkens, profes-

seur de théologie b l'université de Breslau, a 
été éln évéque-missionnaire des vienx-catboli- 
ques par 69 voix sur 77 votants, parrai les- 
quels 20 ecclésiastiques.

« L’évéqne Joseph-Hubert, — comme l’ap- 
pellent déjb les joornaux, — est né le 1*' mars 
1821 b Burtscheíd, prés d’Aix-la-Chapelle; il 
a fait ses études b l’université de Bono et a 
été consacré prétre b Munich en 1848. 11 a oc- 
cupé ensnite la chaire de théologie b l’univer­
sité de Breslau, d’abord comme agrégé, puis 
comme professeur en titre.

M. Reinkens, que l’université de Leipzig a 
aussi nommé docteur en philosophie honoris 
catisa, a écrit une foule d’ouvrages spéciaux, 
sur Clément d’Alexandrie, sur Hilaire de Poi- 
tiers, sur Martin de Tours, etc. II avait quitté 
depuis deux ans sa chaire de professeur pour 
80 vooer exclusívement b Poenvre de la réforme 
catholique et l’on n’a pas oublié le róle émi- 
nent qu’il a joué anx congrés de Munich et de 
Cologne et ses pérégrinations incessantes en 
Allemagne et en Suisse pour combattre les 
doctrines infaillibilistes et travailler au succéu 
de la réforme.

Les membres de la * repréaentation -syno- 
dale » adjointe b l’évéqne b titre de conseil ont 
été élus le 5 juin par la conférence de Cologne; 
ce sont MM. les professeurs Rensch, Knodt et 
Schulte de l’université de Bonn, Rottels, con­
seiller b la cour d’appel de Cologne, et le doc­
teur Hasenclever de Dusseldorf. Les membres 
du conseil ayant droit de cooptation, ils se sont 
adjoints, b titre de membres extraordinaires 
du conseil synodal MM. les professeurs Miche- 
lia de Brauusberg, Friedrich et Cornelias de 
Munich, et Winscheid de Heidelberg.

On croit que M. Doellinger est restó com- 
plétement eu dehors de la représentation offi- 
cielle des vieux-catholiques allemands.

Le nouvel évéque devait étre consacré, 
córame on sait, par M '' Loos, archevéque 
(janséniste) d’ütrecbt; or, la Germania du 
6 juin au matin pnblie le télégramme snivant:

< ütrecht, jeudi 5 juin. — Hier est mort 
dans Qotre ville l’arcbevéque des jansénistes, 
M. H. Loos. >

* Monsieur Loos, — ajonte la Germania, 
s’éíait déclaré prét b consacrer * l’évéque- 
missionnaire * néo-protestant á élire en Alle- 
magne. Le jonr méme de cette élection il a 
été rappelé de ce monde! (Segnete er das Zeit- 
liche)\*

Comme les feuüles ultramontaines vout ex- 
ploiter cette colncidence !

— Des wagons-lits circulent aussi maicte- 
nant entre Berlín et Aix-la-Chapelle et feront 
procbainement le Service jusqu’b Ostende. Un 
correspondant de la Kcelnische Zeitung dít qne 
« rinstallation de ces wagons-lits ferait honto 
aux chambres b coucher de raaint hétel de 
premier ordre. >

PRUSSE. — La découverte du cadavre de la 
petite Anna Bückler, tout en mettant fin, 
d’une maniére bien cruelle il est vrai, b l’hor- 
rible incertitude dans laquelle ses parents 
vivaient depuis une année environ, n’a fait 
cependant que remplacer un mystére par un 
autre mystére. II est évident que la pauvre pe­
tite a été assassinée, mais par qui et dans quel- 
les circonstances ? On se souvient que peu de 
temps aprés la disparition, vers la fin de juin 
1872, on croyait que les bobémiens. les pre­
tendas ravisseurs de la petite filie, l’avaient 
massacrée pour s’en débarrasserau moment oü 
ils se voyaient l’objet des poursuites de la pó­
lice. Cependant aucun indica sérieux n’était 
vena prouver le fait.

C’est dans la grange de la ferme de Treuen, 
non sous le plancher, mais sous l’aire, eufoui 
b quelques pieds de profondeur, que le corps 
d’Anna Bóckler a été trouvé. On suppose 
maintenant, dit la Neue Steitiner Zeitung, nn 
crirae corarais daus des circonstances iofíraes 
et c’est ce soupgon qui sera le point do départ 
de Tenquéte. «

Un incident assez curieux est le biuit faus- 
sement répandu il y a quelques temps que le 
cadavre de la petite tille avait été trouvé en- 
foni sous un tas de foin daos cette méme 
grange oú on l’a réellement découvert quelques 
semaines aprés. Peut-étre la maniére dont ce 
faux brnit avait pris naissance fonrnira-t-elle 
b la justice nn point de repére pour constater 
la vérité sur cette mystérieuse afifaire, dont la 
presse de toute l’Europe, pour ainsi dire, s’est 
oceupée pendant presque une année.

— Le 5 juin on avait constaté b Dantzig 
sept cas de choléra, dont quatre suivis de dé- 
cés. Toutes les victimes étaient des flotteurs de 
radeanx de la Vístale.

Oo sait que d’éoergiques mesares sanitaires 
ont été prises pour erapécher autant qne possi- 
ble la propagation de l’épidéraie.

NÉcBOLOoiB.— Le prince Adalbert de Prusse 
(Henri-Guillaume-Adalbert), décédé le 5 juin b 
Carlsbad, était né le 29 octobre 1811. II était 
fils du prince Guillaurae (frére du roi Frédéric* 
Guillaume III), et par conséquent cousin de 
l’erapereur Guillaume. Outre ses qualités mili- 
taires, le prince se distinguait par sa passion 
pour les voyages. II visita la Hollande en 1826, 
l’Angleterre et l’Ecosse en 1832, la Russie du 
Nord en 1834, la Russie méridionale, la Tur- 
qui8 et la Gréce en 1837, l’Afriqae et rAmcrique 
do 1842 b 1845. Le prince avait publié en 1847 
un atlas de ce dernier voyage, dont les cartes 
étaient dessinées de sa propre main. D’abord 
ofñcíer d’artillerie, le prince Adalbert devint 
plus tard commandant en ebef de la flotte prus- 
sienne, país de la flotte allemande.

Le prince s’était marié morganatiqueraent 
en 1850 avec M"* Thérése Essler, aujourd’bui 
M“ * do Barnim, dont il n’a pas eu d’enfants.

Les soeurs survivantes du défunt sont la 
príncesse Elisabetb de Hesse et la reine douai- 
riére de Baviére.

— La princessG de Liegniíz, décedée b Hora- 
bourg le méme jour que lo prince Adalbert de 
Prusse, était n^ le 30 aoAt 1800 et était tille 
du comte de Harrach. Elle avait épousé mor- 
ganatiquement le roi Frédéric-Goillaume III en 
1824, Veuve depuis 1840, sans enfants, elle a 
vécu d 'pnis, aoit b Berlín, soit b Potsdam, soit 
b l’étranger.

La princesse défunte, qui portait aussi le ti­
tre et le nom de comtesse de Hohenzollero, se

distinguait par ses oenvres de bienfaisance et 
par U protection qu’elle accordait aux Sciences 
et aux arts.

AutricIte-HoiBgvIrt
S. A. la princesse Elisabetb de Roumanie, 

qni se rend en Allemagne, a traverso Vienne 
incógnito le 5 juin. Sa visite b l’exposition 
s’est bornée b la section roumaine.

— La reine Isabelle réside actuellement b
Vienne. Elle a visité plusieurs fois l’exposition, 
accompagnée de son tils, le prince des Astu- 
ries. ..

— On lit dans la Correspondance hongroise, 
sous la date du 5 juin :

« L’accord entre la Hongrie et la Croatie 
sera dans quelques jours un fait accompli. Le 
cóté financier de cet accord est arrangé selon 
les vceux des Croates, car il s’agit aussi dans 
cette question de principes politiques concer- 
nant Tintégrité de la couronne de St-Etienne. 
La question d’argent y est d'une importance 
secondaire. Une entente sur le cdté politique 
de Tarrangemeat est prés d’aboutir, gráce aux 
négociations hábiles, dont le mérite revient aú 
président dn ministére hongrois. La Croatie 
veut avoir un gouvemement qui soit respon­
sable devant la Diéte croate; par conséquent 
les poavoirs du ministre croate, qui est mem- 
bre du cabinet hongrois, seront restreints anx 
affaires communes. Le nouvel accord imposera 
aux Hongrois de nouveaux sacrifices matériels, 
mais le principe selon leqnel la Hongrie et la 
Croatie ne peuvent forraer qu’nn seul Etat, 
ayaut on Parlement et un gouvemement com- 
mnns, est sauvegardó. On pent espérer que les 
Croates renonceront dorénavant aux agitations 
tendant b constituer la Croatie en Etat com- 
plétement independant. *

— Une trorabe s’est abattue le 5 juin au 
soir sur les environs de Tabor et de Bene- 
sebao, en Bohéme. Un grand nombre de mai- 
sons ont été envahies par les eaux et plusieurs 
personnes ont péri. On redoutait que la Mol­
dan ne vínt b déborder.

Franee.
La somme nécessaire pour parfaire le pre­

mier paiement de 250 millions sur le neuviéme 
demi-railliard de Tindemnité de guerre est partió 
de París le 3 juin. Ce complément s’élevait b 
18 millions, qui sont emportés par cinq agents 
spéciaux du trésor. Par suite de ce versement, 
il n’est plus dú b la Prusse qu'oue somme de 
750 millions. (Tmps.)

— On lit dans la Patrie:
« Nous pouvons annoncer les modifications 

suivantes comme certaines, par suite de la no- 
mination de M. lemaréchal Mac-Mahon comme 
président de la république et du général dn 
Barrail córame ministre de la guerre.

« Le général Hartong est bien définitive- 
ment remplacé par le général de división Borel, 
qui prend le titre de chef d’état-major général 
et de chef du cabinet du ministre.

« Le général Balland est nommé sous-chef 
d’état-major général du ministre, et cbargé de 
la directi(3u des et 2* bureaux de l’état- 
raajor général. M. le colonel Nugnes con­
serve sa position de chef de Service desdits 
bureaux.

< Le 3* corps d’armée, que commandait le 
géucral du Barail, est dissous.La división d’in­
fanterie Metman, dudit corps, détachée b St- 
Etienne et b Marseille, cesse de faire partie de 
l’armée de Versátiles. Les divisions de cavale- 
rie Halna du Fretay et Ressayre deviennent 
divisions de cavalerie séparées de cette 
arraée.

« Les généraux commandant ces divisions 
correspondront directement avec le général de 
Ladmirauit. »

— Le Journal off/ciél vient de publier la loi 
qui ouvre un crédit de 250,000 fr. au ministére 
des travaux publics pour la reconstruction do 
la colonne Vendóme.

— Le comte de Beust, qui est actuellement 
b París, se plaint beaucoup da róle que lui a 
fait jouer M. Thiers dans la polémique de Tan 
dernier avec M. le duc de Gramont. ,

(Messager de Parts.)
— Le correspondant spécial du Daily News 

lui adresse de París, b la date du 4 juin, les 
nonvelles salvantes:

« Dans QQ conseil des ministres récent, on a 
présenté un projet de loi électorale.

* Les ministres étaient d’accord sur l’aboli- 
tion du scrutiu de liste, ainsi qu’il fut fait par 
Louis-Napoléon au coup d’Etat: ils lexprimé- 
rent la penaée que les intéréts cooservateurs 
seraient bien mieox servís par le serntin indi- 
viduel, c'est-b-dire par la nomination d’un dé- 
pnté par circonscription. Les opinions varié- 
rent ensuite sor la limite que l’on ponvait at- 
teindre sans étre acensé de refaire une non-- 
velle loi da 31 mai, en cherchant b « purifier * 
et b « raoraliser » le suffrage universei, de fa- 
5on b le restreindre considérablement. Mais 
avant qu’on pbt arriver b une entente, le ma- 
récbal Mac-Mabon coupa coort au débat en se 
pronongant eu faveur du scrutin de liste et en 
déclarant qu’il ne sanctiounerait aucune at- 
teinte portée au suffrage universei tel qn'il 
existe actuellement.

« Comme il est impossible de toncher au 
suffrage,.le dernier espoir du ministére « réso- 
lüment conservateur > reste dans la conñance 
qu’ils ont, qu’en révoquant les fonctionnaires 
républicains, ils pourront le diriger b la fa ôn 
impériale.

« Plusieurs joumanx ont annoncé que l’As- 
semblóe serait prorogée du 15 join au 15.sep- 
tembre. La proposition en a été faite au con­
seil des ministres; mais on m’assure que le 
maréchal Mac-Mahon est trés-opposé b cette 
dcsertjop.-inju8tifíable des devoirs publics et 
qu’il la'eonsidére comme de nature b faire jas- 
tement soup^onner de sinistres desseins. »

— M*"* la maréchale Bazaine est atteinte 
de la rougeole. Le maréchal, qui est toujours 
gardé trés-sévérement, n’a pas encore pn voir 
sa femme.

— Les joornaux du Havre annoncent que le 
chomiií'de fer a amené, dans tíette ville, prés 
de six cents émigrants venant de París et qni

doivent s’embarquer trés-prochainement pour 
l’Amérique.

— On mande d’Epinal qn’il a gelé b glace 
dans cette ville dans la nnit du 29 au 30 mai, 
et on lit dans le Courrier de Ponfarlier qu’il 
y neigeait b la méme date comme en pleiu 
mois de janvier.

— Une représentation est annoncée au bé- 
néfice de Frédérick-Leraaítre; l’appel fait en 
faveur du grand artiste a été entendu. Le se- 
crétaire général de la prófecture de la Seine, 
M. Emile Laurent, a iramédiatement écrit au 
percepteur du dixiéme arrondissement qu’une 
garaiitie étant donnée au trésor, les poursuites 
devaient étre suspendues jusqu’á nouvel ordre. 
Les agents chargés par le propriétaire de pro­
ceder aux formalités de la saisie ont égale- 
ment renoncé b instrumenter.

— Derniérement, un crime épouvantable 
s’est accompli dans l’enceinte du Palais-de- 
Justice de Bordeaux. Voici daus quelles cir­
constances il anrait été prémédité et accompli, 
d’aprés les informations que nous avons re- 
cueillies :

II y a environ un mois, une querelle s’étant 
engagée entre les sieurs Tremy-Perrot pére, 
et Cantan (Pierre), bgé de quarante-quatre 
ans, cnltivatenr b Landiras. Cantan frappa 
violemment son adversaire en faisant, dit-on, 
usage d’une serpe.

Sur ano plainte de Tremy-Perrot, Cantan 
fut d’abord arrété, puis laissó provisoirement 
en liberté. Ce dernier, d’un caractére violent 
et méchant. annon^a que s’il était condamné, 
il brülerait la ceryelle b Tremy-Perrot, et il 
acheta dans ce bul un pistolet 4 deux conps.

L’affaire étant venne, hier, devant le tribu­
nal do pólice correctionnelle, ello fot plaidée, 
et Cantan condamné seulement b 200 fr. d’a- 
mende.

En sortant de l’audience, Cantau, qui était 
accompagné de sa femme, s’arréta dans le 
Pas-Perdu prés l'escalier qni conduit au greffe. 
Les sienrs Tréray-Perrot pére et fils étant 
passés b ses cótés pour monter au greffe, il 
leur tira presque b bout portant deux coups 
de pistolet. Le fils, bgé de dix-hnit ans, atteint 
par une baile dans la région du coeur, tomba 
raide mort. L’autre baile troua la bionse de 
Trémy-Perrot pére, mais ne lui fit qu’one bles- 
sure superñcielle sans gravité.

Cet événement affrenx mit le désordre dans 
tontes les chambres du Palais-de-Jnstice. L’as- 
sassin fnt arrété aussitót par un sienr Dados, 
bonlanger, et la garde du palais, qui le remírent 
b la gendarmerie. Si ce qu’ou nous rapporte 
est exact, il aurait déclaré spontanément: < Je 
« voulais tuer le pére et j ’ai tuó le fils; tant 
« pis, c’est Dieu qniira voolu. Adieu, ma fem- 
« me, je Ae'te verrai jamaís plus. * On le con- 
duisit aussitót devant le jnge d’instruction et 
de Ib b la prison; mais il paratt qu’il ne mani­
festé encore ancón regret de l’acte féroce qu’ii 
a accompli avec un sang-froid révoltant, aprés 
l’avoir longuement prémédité, car il avait, b ce 
qu’il parait, lui-méme fabriqué les bailes, en 
faisant fondre b cet effet une cuiller d’étain.

Nous ajouterons que, vers midi, avant d’en- 
trer b l’audionce, le pére et le fils Tremy-Per­
rot furent avertis, dans un débit, rae du Pa- 
lais-de-Justice, 54, par deux des téraoins de 
l’affaire, que Cantan avait dit: « Si je sois con­
damné, je le tuerai. »

L’assassin, ramené sur le lieu do crime, b 
peine nn qoart d’heure aprés l’avoir commis, 
en a raconté toutes les circonstances et toas 
les détails avec un sang-froid, on cynisme dont 
tous ceox qui assistaient b cette triste scéne 
ont été stupéfiés. (La Province.)

— Le hilan hebdomadaire de la Banque de 
France constate les résultats suivants b la date 
da 5 juin :

Augmentations : Encaisse 2,760,000 fr.; 
portefeuille 41,250,000 fr.; circolation des bil- 
lets 27,000,000 franes; compte du trésor 
10,500,000 fr.; comptes courants 4,250,000 fr.

NÉCBOLOGTK. — M. Vitet, vice-président de 
l’Assemblée Nationale, est mort le 6 juin.

les garandes nécessaires contre I’intimidation 
des trades unions. le Parlement n’hésitera pas, 
dit le Times, b abolir les pénalités que les on- 
vriers trouvent excessives.

Le Daily Télegraph se prononce daos le mé­
me seos, tont en reconnaissant que dans cer- 
tains cas le criminal law amendment act a été 
applíqué avec une trop grande sévérité contre 
les onvricrs qui ont voulu araener lenrs cama­
rades b se Joindre aux gréves organisées par 
les trade's unions.

— II résulte d’un rapport que vient de pu­
blier le Local Government Board qu’il y a 
cette année une notable diminntion dans le pan- 
pérismo en Angleterre

Ainsi, b la fin de l’année paroissiale, les dif- 
férentes unions de l’Angleterre n’assistaient que 
852,915 pauvres, tandis que pendant la période 
correspondante de l’année précédeute, elles ve- 
naient en aide á 907,047 personnes. C'est done, 
pour l ’annéo 1873, une diminution de 54,132 
assistés ou 6 0/0.

— Le cbififre da peraonnel de la pólice mé- 
tropolitaine de Londres était. aa commence- 
ment de cette année, de 9,748 bommes, ainsi 
répartis: 4 snrintendants de district, 26 surin- 
tendants, 261 inspecteors, 974 sergents ct 
8,483 constables.

La dépense pour l’exercice qui a pris fin au 
1" mars dépasse 954,000 liv. st.(23,850,000 fr.), 
mais une ou deux sommes figurant au cbiffrc 
des dépenses n’y sont portées que pour mé- 
moire, et les propriétaires de voitures publi­
ques, ainsi qne des compagnies et méme de 
simples particuliers, ont donné de nombrenses 
sommes pour Services de pólice spéciaux. La 
taxe de pólice b 6 pences 3/4 par livre a donné 
726,270 liv. st.; 294,000 livres sont done res- 
tées b la cbarge du trésor. (Times.)

ItAllW.
Le saint-pére a donné le I*'juin quelques 

andiences. II a dit le lendemain la messe, puis 
il a fait une longue promenade.

Si Too excepte quelques légéres douleurs 
rbumatismales, la santé du pape est bonne 
maintenant. (Italie.)

Rome, 6 Jnin. — Les bureaux du Sénat ont 
adopté sans modifications la loi snr les corpo- 
ratiODS religieuses.

-T La protestation des généraux des corpo- 
ratlons religieuses constate que de graves mo­
difications ont été introduites par la Chambre 
dans le projet ministériel; elle ajoute que le 
pape a déjb condamné tout attentat contre les 
corporations; les généraux, non-seulement ad- 
hérent á cette condamnation, mais ils protes- 
tent particuliéremer t̂j.,eu leur prppre ñora et 
renouvellent la protestafion adressée, le 4 oc­
tobre 1871, aux ministres étrangers accréditéa 
auprés du Saint-Siége, démontrant que la sup- 
pression proposée est nn attentat contre toute 
la cathol^itA

Les généraux protestent contre la discussion 
soulevée dans la Chambre, contre Ies calomnies 
pronoiicées contre les religieux; ils protestent 
contre la loi comme comraire au Statut du 
royaume, contre l’expropriation de leurs biens. 
Ils en appellent au pape, aux évéques, b tous 
les catholiques, aux droits d’association de 
propriété, au droit publie, au droit des gens 
et, enfin, b Dieu. Cette protestation, signée par 
52 généraux ou procureurs généraux, a été 
adressée au roi, au président du conseil, aux 
présidents de la Chambre des Députés et du 
Sénat.

C ir » n d e -B r e t» i ;n e «
Lundi le 2 jnin a eu lien b Londres dans 

Hyde-Park la grande démonstration des Tra- 
dé's unions contre le criminal law amendment 
act. Ives journaux estiment le nombre des on- 
vriers qui y oat ptís b une vingfiaine de 
mille, et tous reconnaissent que jamais foule 
no présenla un aspect aussi respectable. Les 
différents groupes partís de Steatford, de Bow, 
do Limebouse, do Poplar, de Bermondsey de 
Soutliwark, d’Islington, de Clerkenwell, de 
■Walworth et de Lambeth se sont reunís sur le 
grand quai qui borde la Tamise. Lb s’est or- 
ganisée la procession précédée par nneescou îde 
de raaréchaux b cbeval et sous la direction de 
deux chefs dont Tan était M. Goodchild, le 
policeman dont le renvoi causa presque nne 
gréve dans plusieurs brigades de süreté; elle 
s’est rendue b Hyde-Park en snivant la route 
de Piccadilly. Toutes les corporations ouvrié- 
res y étaient représentées, toutes raarcbaient 
sous la banniére de leur corps do métier. Arri­
vée au Pare, la manifestation s’est scindée en 
six fractíons, qui se sont réunies sur autant de 
points de l’immense terrain et ont eu chacune 
ses orateurs. M. Odger s’est spécialement dis­
tingue parmi ces derniers, et les six groupes 
ont voté un manifesté qui avait été rédigó b 
l’avance par les promotenrs du mouveracnt, 
poor dénoncer comme iniques, injustes ct 
cruelles les clanses pénales de la loi réglant 
les rapports des ouvriers et des raaltres, et 
l'application de la loi.dite de conspiiation b la 
non exécution (t’a® contrat ¿Í^Í.

Le Times, páriant de céltfe dófflonstration 
des trades unions, bláme sévérement le langage 
violent employé par certains orateurs dans le 
meeting qui vient d’avoir lien et Msure les ou- 
yriers quô  méme si la loi cóiRre laquelle 
ils protestent était trop sévíere, ce n’est pas en 
dénoiigant la législature quilla obtiendront le 
redressement de leurs griefs! ll s’agit de savoir 
si la lol commune suffít pour dslpéc|j  ̂ Jqa 
abus que le criminal law amendement act est 
destiné b réprimer. Si les ouvriers parviennent 
b prouver que la k  mmune donne aux patrons

Pays-BsM .
Un télégramme du gouverneur général des 

Indes, en date du 31 mai, annonce que le rad- 
jab de Troeraon, voisin du territoire hollan- 
dais, sur la cóte occidentale de Sumatra, mon- 
tre des sentiments trés-favorables pour la Hol­
lande, et qne le radjah de la contrée atchi- 
noise Sarapattouan a écrit au président de 
Tapanoli qu’il ne veut pas aider Atchin.

Snivant un autre télégramme quelques dé- 
sordres ont eu lieu b Bansoewangie; des trou­
pes y ont été envoyées, mais l’ordre a été ré- 
tabli sans coup férir et les troupes s’en retour- 
neront.

Bulase.
M. le comte de la Londoj cbargé d’affaires 

de France b Beme, en l’absence du chef de la 
légation, a remis copie, le 28 mai dernier, au 
président de la Confédération, do la note sal­
vante, qui lui était adressée par M. le duc de 
Broglie :

< París, 26 mai 1873.
A M. le comte de la Londe, chargé d'affaires 

de France á Berne.
« Monsieur,

« L’Assemblée, dépositaire de la souverai- 
netó nationale, a rê u, dans sa séance du 24 du 
mois courant, la déraission de M. Thiers, et a 
confié la cbarge et la dignité de président de la 
république b M. le maréchal de Mac-Mabon, 
duc de Magenta. Je m’empresse de vons noti- 
fier cet acte solennel, et vons invite b le por­
ter b la connaissance du gonvernement auprés 
duquel vous étes accrédité. Pénétré du désir de 
voir se développer les bonnes relations entre 
la France et les puissances étrangéres, le gou- 
vernement est déterminé, comme il i’a procla­
mé, b maintenir la paix intérieure et les prin­
cipes sur lesquols repose la société.

« Je vous prie d’exprimer, au nom de la ré- 
pnblique fran âise, l’assurance des voeux que 
forme son gonvernement pour l’affermisseraent 
des bonAr̂ iJ>prJs entre la France et la¿uis§e, 
et sa ferme inteution de contribuer, de tbus ses 
efforts, b la consolidation de la paix générale. 

< Recevez, etc. « b r o g l i e . »
Le Conseil fódéral, dans sa séance du 30 mai, 

a cbargé M. Kern de lépondre comme suit b 
cette communication :

« Beme, 30 mai 1873.
* A M. le D' Kern, envoyé de la Confédération 

suisse á París.
« Monsieur le ministre,

* Le chargé d’affairos de France, M. le comte 
de la Londe, a communique an président de la 
Confédération une dépéche de M. le duc de 
Broglie, ministre des affaires étrangéres, por-
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tant officiellement á la connaissance do Conseil 
fédéral la nomination de M. le maréchal de 
Mac-Mahon comme président de la républiqoe 
frao^aise.

* Le Conseil fédéral vous charged’exprimer 
k M. le maréchal de Mac-Mahon les vceux 
qu’il continué á formar pour la prospérité de 
la France et pour le dóveloppement de ses ins- 
titutions répnblicaines.

•« La Confédération suisse est heorease d’a- 
voir l’assurance que le gouvernement franjáis 
conserve á la Suisse Tamitié et le bon vooloir 
dont la France luí a donné des preuves réité- 
ré(?5. Le Conseil fédéral s’efforcera, de son cóté, 
d'entretenir et de consol^er encore les rap- 
ports qui unissent les deux pays.

« Fin uous faisant l’organe de ces senti- 
ments, vous voudrez bien, monsieur le minis­
tre, y joindre Texpression des voaux que forme 
le Conseil fédéral pour la personne da chef il- 
lustre entre les mains dnquel l’Assemblée 
Nationale frangaise a remis le ponvoir exé- 
cutif.

« Recevez, etc.
« Au nom du Conseil fédéral,

« Le président de la Confédération,
« CÉBÉSOLE. »

— D’aprés les joumanx sulsses, on atten- 
drait l’impératrice Eugénie au cháteau d’Are- 
nenberg dans le courant du mois de juin.

— Le Conseil fédéral a concia un arrange- 
ment avec la direction du chemin de fer du 
St-Gotliard relativement aux collections géo- 
logiques qai serott faites pendant les travaux 
de percement du grand tunnel des Alpes. La 
direction devra fonrnir gratuitement deux col­
lections complétes ¿k chacun des deux gouver- 
nements d’Allemague et d’Italie, et une collec- 
tion au goavernement du Tessin, au gouverne- 
ment d’üri et- aux universités de Zurich, de 
Bale et de Berne. De plus des collections do 
méme genre pourront étre cédées par la direc­
tion, moyennant une rétribution modérée fixée 
d’avance, á des établissements d’instruction 
publique ou des institutions scientifiques de la 
Suisse et de l’étranger.

reprendre son rang parmi les grandes puis- 
sanees. Tout ce qu’on peut dire, c'est que 
n'importe quel systéme la rendra difficilement 
muios impuissante qu'elle ne l’a ¿té sous la: 
mooarchie.

< Dans toas les cas, TEspagne pourra sV>r- 
ganiser comme elle voudm santf> avoir á craín- 
dre une interveotion étrangére. Quelles que 
puissent étre les sympathies earllstes d'une 
partie de la société frangaise, le maréchal 
Mac-Mahen ne répétera pas rexpéditlon du 
duc d’Augouléme. Les partís monarchiques 
Bont trop divisés pour exercer une bien grande 
influence sur la marche des affaires et la répu- 
blique réussira peut*étre á s'établir par la 
seule raison négative que les trois candidats 
au tréne se neutralisent réciproqueraent. 
Néanmoins Don Carlos paratt avoir quelques 
chances de succés, surtout si la révolution 
prenait un caractére décidément socialiste, de 
Borte que le pays aurait á, choisir entre l’anar- 
chie corapléte et le retour a la lógitimité. »

lfia p »fn e .
Le Daily Télegraph examine comme suit la 

situation de la république espagnole :
« II constate que les tendances fédéralistes 

paraissent prédpminer dans l’Assemblée Cons- 
tituante et que la lutte s’engagera entre ceux 
qui veulent diviser l’Espagne en commanes in- 
dépendantes et ceux qui veulent organiser une 
république fédérative á la fagon des Etats-Unis. 
li est évident que si la république est possible 
en Espagne elle sera nécessairement fédérative, 
mais il reste & savoir si cette organisation ne 
porterait pas un coup raortel á Tunité natio­
nale et si elle n’erapécherait pas l'Espagne de

Turquie.
On sait, dit le Nord, que le gouvernement 

ottomau a envoyé á Jérusalem un commissaire 
extraordinaire, cbargé d’ouvrír une enquéte 
sur les regrettables confiits qui se sont pro- 
duits á Betbiéem entre les Grecs et les Latios. 
La Turquie hous apprend que M. Roustan, cón­
sul général de France á Beyrouth, a été cbargé 
par son ainbassade de se rendre k Jérusalem 
afin de prendre part k Tenquéte. Une coramis- 
sion, composée des personnes que les deux par­
tios adverses, les Grecs et les Latins, désigne- 
ront, s’adjoindra á ces deux fonctionnaires, 
pour trouver d’un commun accord les termes 
d’one réconciliation et pour parvenir & repla­
cer les tapisseries et les autres ornements de 
la grotte détruits et disparas pendant les der- 
niéres rixes de Bethléem. Au cas oü les déci- 
sions de la commission ne seraient pas accep- 
tées par les deux partios, la commission doit 
en référer k Constantlnople et demander de 
nouvelles instructions. La feuille de Constan- 
tinople ajoute qu'il est á craindre que des ri- 
valitcs nationales n’entravent ou ne retardent 
Tarrangement des difficultés. Le clergé catbo- 
lique des Lieux-Saints se serait mis absolu- 
ment et sans distinction de nationallté sous la 
protection du consulat de France, et cette dé- 
marche du clergé aurait froissé les autres con- 
sulats des pulssances catholiques.

Amérlque*
Le Times a regu de son correspondant amó- 

ricain les dépéches suivaotcs :
«Philadelphie, 2 juin. — Tous les Modocs, 

excepté le capitaine Jack et trois autres guer- 
riers, ont été pris. Guidées par des Modocs 
déjá soumis, les troupes ont entouré le camp

indien et le reste de la tribu s’cst rendu. Jack 
et troii autres ont échappé.

< Washington, 3 juin. — La campaáiteeím- 
tre les Indicos Modocs est termioée.

« Le capitaine Jack et sos compagnons ont 
été pris le 1*' mai. lis n’ont f.dt aucune résis- 
tance.-»

— L’échauffoorée de Saiut-Martin est ter- 
minée, dit le Oomrier dea Etats-Unis; lea mé- 
tropolltains et les soldats dea EtatS'Uois ont 
repris de compaguie la route de la Noavelle- 
Orléans. Le colonel De Blanc et un certain 
nombre de ses amis sont prisonnien sur pa­
role. La paix est rétablie en Louisiaue. Voici 
la dépéche qni résume la situation :

« New-Iberia, 13 mai 1878.
« Une escotado de métropolitains á cheval 

est arrivée ici k midi, vonant de Saint-Martin, 
pour attendre le bateau. Le trausport Ozart 
est arrivé k cinq heures avec la troupe du 
commandant Badger, et a pris k bord la cava- 
lerie ainsi qu’unepiéced’artillerie, se rendanf á 
Brashear, eu route pour la Nouvelle-Orléans. 
Un détachement de cinquante hommos est dee- 
ceudu k Terrebonne pour instalier des agents 
k Thibodeaux. Deux compagnies de troupes 
des Etats-Unis, commandées par le colonel 
Sroith, sont parties sur le Minnie Ávery pour 
Brashear City, oü des moyens de transport 
pour la Nouvelle Orléans ont été retenas i  
leor intention. Elles arriverout probablement 
dans cette derniére Tille dcinain soir. Deux 
compagnies de réguliers restent ¿ Saint-Mar- 
tin, oü dix homme  ̂ et un officier seront au 
Service da marshal des Etats-Unis.

« Le colonel De Blanc et plusicurs de ses 
amis se sont reodus et sont maintenant prison- 
niers sur parole jusqu’á vendredi, oü ils parti- 
ront pour la Nouvelle-Orléans. L’ordre régue 
maintenant á Saint-Martin.>

Une dépéche de la Nouvelle-Orléans annonce 
que MM. A. De Blanc, de Clouet, Fournct et 
buit autres citoyens de Saint-Martia sont arri- 
vés dans cette villc, sous la garde d’on déta­
chement de troupes fédérales. M. Alcibiade De 
Blanc est rancien colonel du 8* régiinent de la 
Louisiane en Virginie, compagiiou d’armes de 
Stocewali Jacksoti, blessé á Gettysburg; c’est 
un soldat résolu et un orateur éloqueot; il 
porte légéremeut le poids d'uu demi-siécle, et 
est aussi populaire daos toute la Louisiane 
que le fot dans l’Attique son célébre parrain 
grec.

Les prisODoiers ont été accucillis á la gare 
du chemin de fer par les hourrabs cnthoosiastes 
de six ou sept mille citoyens. Ils ont été con- 
duit k la Douane, oü ils ont fourni une caution 
individuelle de 2,000 livres. Nous lisons ü ce 
sujet dans YAbeüle de la Nouvelle-Orléans:

« La prise d’armes de Saint-Martin a été pu- 
rement et simplement un acto de résistance ü

rusurpatio» K' llogg, dénoncée comme telle 
par la haute antorité d’un comité do Sénat 
des Etats - ünis; elle n’a pas la moindre 
relation avec l’exercice des droits des gens de 
couleur. Ciux-ci l’ont si bien compris qu’ils ont 
refusé de prendre les armes pour soutenir Kel­
logg, en disant qu’ils n’avaient ríen ü voir 
daiis le conflit.

« 11 est impoísíble d’alléguer que le colonel 
De Blanc et ses compagnons aient exercé des 
violences contre les gens de couleur ou en 
aient méme molesta aícun. Nons ne pOuvons 
done imaginer le moindre prétexte pouvant 
servir d’argument pour expliquer les ponrsui- 
tes dirigées contre les citoyens incríminés.

• Mais ríen n’arréte Kellogg et ses cómpli­
ces et ils ont compté que le grand jury, formé 
dans un but de partí et composé presque en- 
tiéreraent de gens de couleur et de radicaux, 
obéirait k leurs instructions. Nous espérons, 
néanmoins, qu’il se trouvera, parmi les mem- 
bres du grand jury, assez d'hommes intelli- 
geats pour faire ressortir le caractére odieux 
et absurde de cette persécotion. Les hommes 
de couleur ne voudront pas, dans cette circons- 
tancG, servir d’instruments aveugles k la ven- 
geance de Kellogg, et nous espérons voir bien- 
tét nos honorables amis rendas k la liberté. *

A ce sujet, la Tribune fait justement obser- 
ver qu’il y a « une monstroeuse perversión de 
la justice k arréter des gens sans motif déter- 
miné, sauf ü trouver aprés les chefs d’accusa- 
tion sur lesquels ils seront traduits devant les 
tribunaux. * Puis elle ajoute :

« Pendant que les soldats sont employés ü 
faire le métíer de constables, les citoyens res­
tent en état de résistance armée, mais passive, 
attendant que les troupes des Etats-Unis les 
dispersent. Ils reconnaissent volontiers l’auto- 
rité fedérale et lui obéissent; mais ils ne re- 
connaltront pas M. Kellogg jusqu’á ce que les 
forces du président les y obligent. Ils en pren- 
dront bonne note alors, et se tiendronl préts k 
profiter de tont avantage que leur fourniront 
les tribunaux ou les agitatious politiques de 
l’avenir. *

Le Sun s’étend sur le méme sujet, et parti- 
culiérement sur le raépris des lois qu’affichent 
les agents fédéraux, forts de l'appni qu’ils 
tronvent chez le président.

.  Qu’avait á faire, dit-il, le marahal Pac- 
kard de raaodats contre le colonel De Blapc, 
lequel, depuis le commencement, a decliné toute 
intention de résister ü un ordre queiconque 
émaiiant -des autorités des Etats-Unis ? De 
Blanc a résisté á Tinstallation d’un juge de pa- 
roisse qui n’avait jamais été élu, et que Kel­
logg s’évcrtuait k mettre en place k l’aide des 
policemen de la nouvelle-Orléans. Si un délit a 
été commis, c’était contre les lois de l’Etat. Si 
méme Kellogg avait été réellement gouvemeur

de l’Etat, au lien d’étre le fraudaleux usurpa- 
teur qu’il était, l’actc de De Blanc D’aurait 
oonstitué aucune violation des lois des Etats- 
Unis, et, par conséquent. le marshal Packard 
n’aurait en aucune autorité pour intervenir. » 

VAbeille do la Nouvelle-Orléaiis pnblie k ce 
sujet un article qui se termine par ces mots : 

« ... Nous ne savous ce qui rfeultera de cet 
état de choses, mais ce que nous pouvoDs dire, 
c’est qae, tót ou tard, soit par le goavernement 
des Etats-Unis lui-méme, soit par le penple de 
la Lonisiane rendo k son libre arbitre, il sera 
fait justice des misérables qui abusent, aujour- 
d’Kbi, de leúr pouvoir et qui se vouent, de 
gaieté de coeur, k l’exécratiou de toas les bon- 
nétes gens dans la répubUque américaine et 
dans le monde entier. »

II est certain que bien des baines sont so- 
mées ou ravivées par ces raalheureui événe- 
ments, et qu'uue bien lourde responsabilité pése 
snr ceux qui n’ont su ou voolu qu’ouvrir de 
nouvelles piales lü oü il y en avait tant et de si 
donloureuses á cicatriser.

lement signalée comme étant une simple 
conjecture.

DÉPÉCHES TÉLÉGKAPHIQUES
AOENCE INTERNATIONALE.

Versailles, samedi 7 juip, au soir,
ASSEMBLÉE NATIONALE.— M. de La Bouil- 

lerie, ministre du commerce, sígnale les 
difficultés que présente rapplication de la 
loi concernant l ’impót sur les matiéres 
premieres, et propose en outre de surseoir 
jusqu’á nouvel ordre aux décisions prises 
relativement aux traités de commerce avec 
l’Angleterre et la Belgique, ainsi qu’á la 
surtaxe de pavillon.

Le comte d’Arnim a presenté aujour- 
d’hui ses nouvelles lettres de créance au 
maréchal de Mac-Mahon.

Auire dépéche.
Berlín, samedi 7 juin, au soir.

La nouvelle que TAllemagne aurait ex- 
prinié, dans une circulaire á ses agents 
diplomatiques, sa haute satisfaction du 
caractére conservateur du nouveau gou­
vernement frangais, est dénuée de fonde- 
nient, —  tout comme la communication au 
dire de laquelle des pourparlers s’échan- 
geraient entre les cabinets de Vienne, de 
St-Pétersbourg et de Berlín sur un mode 
uniforme de répondre á la notification de 
Tavénenient du maréchal de Mac-Mahon au 
pouvoir et sur la maniere d’étahlir des re- 
lations diplomatiques officielles avec le pré­
sident de la république frangaise, est éga-

üéi¡échcs regues .‘iiijoiirinuii linidi.
Romí*, lundi 9 juin.

M. de Keudell, ministre d’Allemagne, 
a présenté ses lettres de créance au roi 
Victor-Emmanuel.

Aujourd’hui ont eu lieu les funérailles 
de M. Rattazzi.

V italie déclare invraisemblable la nou­
velle que le bey de Tunis se serait placé 
sous la protection immédiate de TAngle- 
terre. Le gouvernement italien, ajoute 
cette feuille, n’a regu aucune communica­
tion de ce genre.

BODRSB l>B BERLIN LV 9 JVIN 
(kturs du ehange.

AS Bemaines sur St-Pétersb-, 89 1/8 th. pour 100r. 
A 8 mois sur St-Pétersbom'g, 88 8/8 th pour 100 r. 
Príx des billete de crédit russes 806/8 th. pou>‘ 

90 r.
1" emprunt A lots et primes 130 7/8.
2* emprunt A lots et primes 128 1/2.
5» emprunt (1854) 77 1/2.
6* emprunt (1866) 89 3/4. 

usse diEmprunt russe de 1822 94.
Emprunt russe 8 0/0 66 1/8.
Emprunt russe de 1862 92 3/4.
ObliKations consolidées de 1870 96 1/2.
Obligat. de la Société du chem. de fer Nú olas 

79
Actions de la Grande Société des chemins de 

fer 93 1/8.
Actions duchemin de fer deVarsoyie-Yieime 821/2.

EAüx KiNÉRiLss. — Soirées musicales arec M'’*> 
Claudia, Rizza, Baumaiue. etc., et MM. Joyeux, 
Flaire et l’orchestre de M. Wallner A 8 h. 1399

iVoiiveile» Btiarltimeii.
MOÜVEMKNT Dü POHT DE CKON8TADT 

Du 26 et27 mai. 
A R RIVAGES .

Vaveart Gapítaloes Venaal de
Josfph, Farfor, Newcastle.
Norhiton, Watson, Newcastle.
Ethel, Kelsey. Newcastle.
Coumoundúuros, Cartwright, Hull.

II est entré 12 voiliers.
D É P A R T S.

Vnpeari Cipitaiiui All&ntá
Express, Ablstrom, Stockbolm.
Mataren, Ehrlin, Stockbolm.
Baltic, Salsberg, Gefle.
Susanne, Schütz, Stettin.
St-Pétersburg, Ilahn, Stettin.
Jean Bart, Maryn, Dunkerque.
Amo, WilsoD, Montrose..
Augttst Blanche, Ekclund, Hdmesand.
Astarte, Hindson, Rotterdam.

11 est sorti 88 voiliers.
_  ̂ , i arrivages . . 574) depuis l’ouv. de laTotal des j ¡

L e s  fils  et le s  filies  de 
F a m ira le  J U L I E d e M O L L E B
o n t la  d ou leu r de fa ire  part au x  
a m is  e t c o im a is s a n c e s d u d é c é s  
de le u r  b ien -a im ée  m é re , su r - 
v en u  le  23  m a i, á  3 h . et dem ie  
de P a p rés-m id i, e t  le s  p rien t 
d’a ss is te r  au  S erv ice  fu n éb re  
q u ia u ra lie u  m a rd i, le 2 9  m a i, k  
1 0  h . du  m a tin , k  P ég lise  lu th é - 
r ie n n e  de S t -P ie r r e , d’o u  la d é -  
p o u ille  m orte lle  sera  tra n sp or ­
tée a u c im e tié re  de V o lk o v o .  1699

ON DEMANDE
une gouvemante frangaise pour donner des lecons 
defrangais. S’adresser au suisse petite Morslcsla, 
n" 16, appartement Boequet, n* 9. 1696

UNE DAME ANGLAISE
désire donner des legons A Péterhof. — Vieux-Pé-. , i> -----------------*

168Ó
terhof. Sobstvenny prospect, maison Soutchkow. 
Demander au dvornik.

COLLECTIOIV
DE LIVRES ANCIENS.

Une précieuse collection de livres, anciens pour 
la plupart, couteuant environ 5,000 numéros, est 
A vendre. Ün peut consulter le catalogue, dressé 
dans un ordre scientiñque, A la librairie Eg- 
qers dr 6'*, perspective Nevsky, n® 11.

La collection est mise en vente par le
W a s e n in s k a  b o k h a n d e ln

á Helsingfors.

A U  J A R D IN  T A R A S S O W
Pont Ismallovshy

(CONCERT ARBAN)
Diner du mardi 29 mal

1 r. 5 0  e., de 4 IB 9 h.
y compris l’entrée au concert du soir.

l y t K i X U .
Potages (

Fetits pátés
Truitea de Gatohina á Plmpérlale 

Filet de bcBuf garni 
Epinarda nouveaux aux croútona 

Foulardea de Bostow rdtiea 
(Salade)

Parfait au café-
N. B. — En payant la consommation on 

est prié de consulter la carie.
1651 F . Tfsnty.

L A  M A I S O N  D E  B A N Q E E

H. WAWELBERG
perspective Nevshy., w® .25, maison de Véglise de Kazan,

recommande son ministére au public se rendant á l’exposition de Vienne pour l’achat des mon- 
naies et de billets de banque ayant cours A l’étranger et pour les traites et les mandats qu elle 
fournit sur tootes les villes principales de l’Europe.

La maison effectue en outre la négociation de titres, fonds pnblics, actions de banque, et elle 
se charge de la réalisation des coupons payables k l’étranger au cours du jour. 1684

U N E  JEU N E D E M O ISE L L E
allemande, cherche une place auprés de jeunes 
enfants. S’adresser rué Nadejdinskaia, m. n®96.
log. 34, de midi A 2 heures. 1693

UNE DAME DIPLOMBE iustitut, sachant
quatre langues, munie d’attcstats comme traduc- 
teur, lectrice et professeur d’anglaiŝ  de frangais et 
de russe, cherche de l’occupation. Visible mercredi, 
jcudi et vendredi. Motka, pont des Ecuries, maison 
n® 15, logement n® 10. 1643

J .  A .  H E E i § i E
FOURNISSEUR DE LA COUR ROYALE

A lie Leipsiger Strasse, n* 1, an der Jungfernhrücke 
recommande sa fabrique et ses magasins de Soieries, Velours, Etoífes cu demi-soie, 
laine, demi-laine, Etoffes pour ameublements, Rideaux, Tapis, Confections, Cháles

des Indes et Frangais, etc., etc.
i n A I S O l V  EHT A  E i r o i v .  uoi

1691

S T E A M E R S
W l L S O N  L I N E

for
H U L L

The ÜHBINO, captain Todd, 
• '-th*'on or about 30th May.

The APOLLO, captain Colé 
on or about the ‘P  June,

Exccllent accommodation for passengers. 
Apply to Feild & Sanderson, Vassily-Ostrow quay, 
comer of the I6th Une, Balck’s House, n® 59. 1709

R E L E E  P O SIT IO N  A S SU R E E

PETEKSBljllO-LONDOK
The new, highly l̂assed steamer

«Peter der Grosse »
captain W. Lauter

leaves for London a  ̂the end of this we«k. 
Passengers find in this steamer first rate accom-

modatioD and every comfort.
Fare in the cabin 40 r.

For particulars apply to M. Charles Baroth and 
uüdersigned O. Neandt^

1710 13 Line, house Usott.

D A M 5  l i E  C O M I9IE H C E
á une dame ou d un monsieur disposant d'une 

somme de 5,000 á 8,000 r.
Une maison frangaise, existant depuis longtemps, 
ayant une belle clientéle, cherche un employé au- 
uuel pourrait étre confiée la gérance de la maison. 
Un cautionnement est nécessaire. II sera garantí et 
jjroductif d’intéréts, plus une part dans tous les 
Lénéfices. Appointements suivantlescapacitésetles 
Services que rendrait la personne demandée. S’adr. 
sous les iut. M. B. 39, au bureau d’annonces, pont 
de Kazan, m. Joukovsky, n® 21/28, log. 16. 1562

F A B R l Q i e  DE CHOCOLAT A LA VAPEIIR
C. SIO Ü  ET C",

ci lis Tverskala, maison Vargulne» nOSCOF-
S P É C I A L I T É  D E  B O N B O N S  D E  C H O C O L A T .

Ces bonbons, tréa-appréciés i>ar les gourmets et qni ont valu á notre maisonsa grande réputa- 
tion, sont l’objet des soins les plus minutieux.

B O N B O N S  C H O C O L A T .
Créme Vanille, k 1 r. 50 c. la livre. Chocolat ü la Fraise, h 1 r

d® Framboise, 1 50 d® Chücolat á la Ccrise, 1
d* Pistaches, 1 50 Pralinés Parisiens, 1
d® Café, 1 50 d" Groquettes, 1
d® Noisettes, 1 50 d-' Büuchées Impérialcs, 1

Noisettes Grillées, 1 50 d® Chocolat dos Princes, 1
Amandes Grillées, 1 50 d® ¡ Bombes Garibaldi, 1
Pistaches Hachées, 1 50 d® ' Tablettes Princesse, 1

A 1 r. 50 c. la livre.
50
50
50
25

25

d® 
d® 
d»

la bolte. 
d“ 
d® 
d®

UNE INSTITUTRICe FRANGAISE
professeur de piano, éléve de Henselt, et ayant les 
meilleurea recommandatíons, peut donner, pendant 
la saison d’été, des legons de piano, de frangais et 
d’anglais, au Corps forestier et aux environs.

S’adresser Grande Morskaia, maison n* 25. loge- 
Dtent 27.' 1672

Chocolat liqueurs, au rhumi au kirsch., au ciiragao, á 1 r. 50 c. la livre.
Dépót chez Sablouhow, au Gostínnol-Dvor, Zerkalnala linia, n® 39. 847

b b o W lV L O w  L i m
Steamer A L B A N IA N  

will leave Cronstadt for Dundee about 2 June. 
Excellent accomodation for passengers.

For particulars apply to Thomson Bonar & C®, Ga- 
lernaía, house Astashoff.

B O U E S  M I N E R A L E S ,
SEL FERRU6INEDX ET EAU-MERE

DE FBASIZEliraBAD
pour bains et pansements, de Vétablissement 

de boues minerales de
M A T T O N I &  C* á Franzensbad 

indiqués comme succédanés des bains deboue 
ferrugineux et trés estiraés comme traite- 
ment chez soi au début et A la fin d’une mala- 
die, mais surtout dans les roaladies ehroni- 
ques caractérlsées, soit comme cause, soit 
comme eflfet, par l’ai 
mation défectueuse 
;anes et des tissus,
H- V. dans les fonctions, etc. 1549 
BaOCHURESjPEIX-COURANTS GRATIS.

E S S E ffiE  BE S t i , SP,PllBEII,I.E COLBERT
Dépuratif contre Ies maladies de la peau et les affections anciennes et récentes.

París, pharmacit Colhert, passage Colbert O. P. 1148
D ép óts  dan s tou tes  les  p h a rm a cies  de P E m p ire  de R u ss ie .

RESTAURANT BORREL
Grande-Marslca’ia, n* 18, au coin du Kirpitchnoí péreoulolc.

D in e r du m a rd i 2 9  m ai á  1  r .  5 0  c.
de 3 á 7 heures.

M E N U .
Potage eróme d’asperges (Petits pátós)

Filet de boeuf aux morilles 
Truites de Gatchina bordelaise 

Pois frais á l’anglaise 
Jeunes poulets rótis (Salade)

Punch glacé.
Café.

D I N E R S  E T  S O Ü P E R S  A  L A  C A E T E  A  T O U T E  H E U R E .
GRANOS ET PETITS DINERS DE COMMANDE.

Salons pour 200 personnes et cabinets richement décorés, pour grands dtners,
soirées, bals et réunions de société. 1712

FR^NKEL & WOLFPHEIM 
BERLIIV. JERUSALEMER STRASSE, 17. BERLIIV.

Recommandent leur magasin de vétements élégants et variés pour

GARgONS ET JEUNES FILIES D'UN AN ET DEMI JUSQD’A 14 ANS.
• Les prix sont fixes et marqués sur chaqué étiquette. H. F. 1124

a Nova'ia-Derevnia, derriére Tétablissement des Eaux Minérales, campagne Stroga*
now, n® 14.

Diners 1 r. 50 c.

SEULS DÉPOTS A PÉTERSBOURG

ANNONCES

et seulement depuis le 22 mai

AIX (IIVES ESPAGXOLES
n® 57, persp. Litéinaia, m. Ántonow, — n® láO, place Znamensky, — «® 2, Pet. Sadovafa, 

se vend l’excellent b ié r e  du célébre brasseur F a e ro n , d’un gofit exquis et d’un 
arome extraordinaire. Prix par bouteille 10 c. —  On fait un rabais sur les commandes 
jmportantes.

1701

REpU DE FRANCE
Poissons rouges Fromages: Roquefort, Neufchfttel 
et Brie ; Cafe Moka et Café rond de haute qualité:

au bureau dupont de Kazan, m. Joukovsky, 21, 
entréepar le premier padüede du canal.

On accepte Ies annonces pour tous les journaux de 
Pkersbourg, de Moscou, de l’twféríeur «t de l’¿- 

tranger, aux prix originaux des rédactions.
Traduotions des Annonces gratnites.

Les numéros justificatifs sont fournis aux person­
nes qui en font la demande.

Fruits confits glacés de París et Fruits naturels 
eu carafons.

Correspondauts dans les principales villes de
• Amérique.

REgU D’ASTRAKHAN
Caviar ü gros grains d’esturgeon blanc et d’estur-

geon commun.
Fromages frais: Chester, Suisse et de Hollande 

pour tous les goüts.
Jambón fumé excellent, Jamoon cuít et Saucision 
italien de la meilleure qualité, Harengs, Homards, 

Sauces, Piccoli et Poivre de Cayenne.
Iluile de Provence vierge, Moutarde et Vinaigre. 
Figues sécbes de la meilleure qualité en corbeiíles.
An\ maî íLsiiis de fruils et de viiis

de 1702

VIOUSCHINE.

l’Europe et en.
O u vert de 9  »  5  h eu ree .

1490

M  79 ET 81
parsp. Vosnessensky, au coin déla 6r.Mestehan 

skala, m. Elisséíew, anciennemeut Tour.

S E R V I C E S  D E  T A B L E
ET

S E R V I C E S  A  T H E
ORISTAUX ET LAVABOS.

auAiD cBÓix. — PRIX rats hudébés. 1688

H O T E L  D E  L ’ U N I O N
IX. Nuasdorferstrasse, n* 24.

prés des chemins de fer Frangois-Joseph et du Nord-Ouest, des bateaux á vapeur 
du Danube, de deux lignes de tramvyay et des ómnibus, cinq minutes de la ville.

Chambres de 2 fl á 6 fl.
avec confort et élégance, bains, télégraphe, magnifique cour, etc. 1633

H. V.
EAUX DE SALZBRDNN, HAUTE SILÉSIE.

Outieríurí de la saison le clóture le P^octobre. 689 
guéri- 

sans
 ̂ petit-Iaít. Cures á décoc- 

e boue. Douches pour dames.anaiüur. r.i»uu83»uicms tico pour Ic régime la—  w.
tion de simples. Bains naturels ferrugineux et bains artificiéis. Bams -- - - - -
DénOt de toutes les eaux minérales de rétranger et de tous les seis & bain, etc. — Orchestre des mineurs 
deMf" le orínce — Théatre. Eclairage augaz. — Station de poste; et. de télegraphe. — Nombreux 
fiacres et onmibus. La gare de chemin de fer I» nías voisme. celle d’Altwasser. en est éloignée d une 
demi-lieue. — Magnifique contrée de mootagoes
fiieres et onmibus. La gare de chemin"de fer la plus voisine, celle djAltwasser, en est éloignée ^une ' ■ ' ■ jnea. LinspectoratdeseauxdeMe’̂ leprtncedePless

Diners et Soupers á la carte. Salons de Société. Cabinets Particuliers.
Service confortable. Vins des meilleurs crus. 1697

A V I I S .
Du 16 (28 ) mai jusqu’au 20 aoút (1 " septembre) tous lesjours trains de 

plaisir de W i l i o u r ^  par le canal de M it liiia  á la chute d’eau d’ f  i i ia t r » *  
Vente de billets á Phótel d ’I i i i a t r a  á Vibourg au prix de 3 r. 50 c.

Le passage au-dessus^de la chute se fait par une < gondole volante. > 1367 
Vibourg, mai 1873. La direction de la Société < l i u a t r a .  >

L’ADMINISTRATIOIV
DE LA

lOtlETI ID CIBIIT HDTDEl
du íeinstvo du dislrict de St-Pélersliourj
paie: á partir du 25 mai

4- 0 / 0  f i i  c o i i i i i t e s  c o i i r a i i  s^ en outre, conformément á la déci' 
sion prise par Passembiée générale des membres de la Société tenue le 20 
courant, les comptes-courants participent aux bénéfices de la Société.

Préléve:
P o u r  c fu c o i i i i i t e  iP e lT e t s  d e  c o n i i i i e r c e  6 0 /0
P o u r  a v a n c e »  s u r  v a l e u r »  6 0 /0
L ’administration se charge du rachat des valeurs engagées dans les autrí̂  ̂

établissements ou h des particuliers.
Ê’ o i i r  a v a n c e »  » i i r  i u a r c l i a i H l i » c »  7 0 /0

Conformément au 4" point du préavis du conseil de l’Kinpire, qui a 
sanction supréme le 21 mai 1872, Ies membres des autres Sociétés de 
mutuel peuvent étre en méme temps membres de la Société de crédít mu 
du zemstvo du district de St-Pétersbourg. 1^^^
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Impiiroerid Taairt A roanor (Jourtiál de Ql-Péteribourg) MazimiliuiiOVBky péréoolok, naíion DoíaTui, n® 15. VéáUmr rédaetmr rupon«a62e, Airr. E. Hou.

Ayuntamiento de Madrid




